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À GAUCHE « D’abord manger ! Puis le loyer ». La radicalisation et la polarisation vont croissant. 
À l’approche des élections législatives de novembre 1932, le NSDAP et le parti communiste (KPD) 
rivalisent par drapeaux interposés. EN HAUT La mort ou du pain. En 1928, ce slogan électoral 
du parti social-démocrate de gauche (SPD) associe le parti nazi à la guerre et à la mort. EN BAS 
La Roter Frontkämpferbund (« Ligue des Combattants du Front rouge ») manifeste sous le slogan 
« Le fascisme mène à la faim et à la guerre ». De nombreux membres de cette organisation pa-
ramilitaire de gauche finiront par rejoindre les nazis.

LA FAIM ET LE DROIT DE VOTE
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1933 : 
les nazis au pouvoir

Après le krach de Wall Street en 1929, les difficultés de l’Alle-
magne redoublent et les effectifs des nazis gonflent de façon 
spectaculaire.

En août 1932, le NSDAP devient le premier parti du pays, 
atteignant son plafond électoral, avec 37,3 % des voix. Le 30 jan-
vier 1933, le président allemand Paul von Hindenburg s’estime 
contraint de nommer Hitler chancelier du Reich et donc chef 
du gouvernement. Disposant du « soutien résigné » du centre 
catholique, Hitler constitue un cabinet minoritaire avec un 
petit parti nationaliste.

Les élections du 5 mars 1933 ne sont déjà plus libres, les 
nazis ayant interdit le parti communiste et fait arrêter de 
nombreux opposants politiques. Le 23 mars, Hitler obtient une 
modification de la constitution qui lui assure le pouvoir législa-
tif, sans l’intervention du Parlement. La voie est libre pour 
la mise en place de la dictature du IIIe Reich.

ÉVOLUTION DES VOIX 
EN FAVEUR DU NSDAP 
AUX ÉLECTIONS 
LÉGISLATIVES

4 mai 1924	 6,6 %
7 déc. 1924	 3 %
20 mai 1928	 2,6 %
14 sept. 1930	 18,3 %
31 août 1932	 37,3 %
6 nov. 1932	 33,1 %
5 mars 1933	 43,9 %

ALLEMAGNE 1918–1940
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À GAUCHE « Nos oppresseurs ! Pour les éliminer, votez pour les nationalistes allemands ». Le 
soldat noir renvoie à l’occupation de la Ruhr. Le magistrat « rouge » à l’allure de poivrot désigne 
un bolchéviste dégénéré. Et le Juif porte un chapeau melon britannique. À partir de 1930, le 
parti conservateur d’extrême droite DNVP « Parti national du Peuple allemand ») perd de nom-
breux électeurs au profit du NSDAP de Hitler. CI-DESSOUS À GAUCHE « La guerre rouge. La 
mère ou le camarade ? L’homme ou la machine ? Dieu ou le diable ? Le sang ou l’or ? La race ou 
le sang mêlé ? La chanson populaire ou le jazz ? Le national-socialisme ou le bolchévisme ? ». Les 
communistes cupides détruisent la famille et ravalent l’être humain au rang de machine. Et ces 
sangs mêlés aiment le jazz… Affiche électorale nazie, Hanovre, vers 1930. CI-DESSOUS À 
DROITE «  33 Juifs de race au Reichstag, en tant que représentants de la classe ouvrière  ». 
Affiche nazie, vers 1930.

1933 : LES NAZIS AU POUVOIR





41

À GAUCHE Intimidation et terreur lors des élections du 5 mars 1933. À Berlin, un agent de police, 
à gauche sur la photo, et un membre de la «  police auxiliaire  » national-socialiste marchent 
à  l’unisson. CI-DESSUS Hitler et les membres de son cabinet en marche vers l’église de la 
Garnison, à Potsdam, pour la cérémonie d’ouverture du nouveau Parlement, le 21  mars 1933. 
La cérémonie est destinée à sceller le lien entre l’Empire allemand de 1871 et la nouvelle Allemagne 
national-socialiste.

1933 : LES NAZIS AU POUVOIR
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Le triomphe 
de la puissance nazie

À la demande d’Adolf Hitler, et en concertation avec le ministre 
de la Propagande Joseph Goebbels, Leni Riefenstahl filme en 
septembre 1934 le gigantesque congrès du parti à Nuremberg. 
Cette manifestation de quatre jours, dans des décors conçus 
par l’architecte officiel du Reich Albert Speer, est véritablement 
mise en scène en prévision du tournage.

Dans la séquence d’ouverture, Hitler arrive en avion, des-
cendant du ciel tel un messie, tandis que de la musique de 
Richard Wagner naît lentement le Horst-Wessel-Lied (« Chant 
de Horst Wessel »), l’hymne du parti nazi. Debout dans une 
Mercedes décapotable, Hitler entre triomphalement dans la 
ville. L’enthousiasme débordant de la foule en délire, même 
s’il est renforcé par la mise en scène, est manifestement 
authentique.

À GAUCHE EN HAUT Rassemblement des Jeunesses hitlériennes. Graz, Autriche, 1er avril 1938. 
À GAUCHE EN BAS Berlin, 6 juin 1939. Adolf Hitler passe en revue la Luftwaffe qui a combattu 
aux côtés du dictateur Franco pendant la guerre civile espagnole. PAGES 44–45 « Fête de la 
moisson » sur la colline du Bückeberg, en Basse-Saxe, 1937. La foule attend Hitler.

LE TRIOMPHE DE LA PUISSANCE NAZIE
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Pouvoir des masses 
et terreur nazie

En mars 1933, Hitler instaure une dictature avec serment d’allé-
geance à sa personne. D’emblée, les nazis abolissent les libertés 
individuelles. Avec le soutien actif de la population, des 
dizaines de milliers d’opposants sont arrêtés. La persécution 
ne tarde pas à s’étendre aux « asociaux » : témoins de Jéhovah, 
Roms, homosexuels, malades mentaux… Désormais, les gens 
ne sont plus poursuivis pour ce qu’ils ont fait mais pour ce 
qu’ils sont. Dans les camps, le travail forcé et les mauvais traite-
ments vont jusqu’à provoquer la mort.

Groupe élitiste, la SS (Schutzstaffel ou « escouade de protec-
tion »), sous la direction de Himmler, joue un rôle-clé dans 
l’appareil de répression. La SA (Sturmabteilung ou « section 
d’assaut ») est quant à elle une organisation de masse. Son 
chef, Ernst Röhm, fait montre d’une indépendance croissante. 
Début juillet 1934, Hitler le fait assassiner. Après sa disparition, 
la SA rentre dans le rang.

À DROITE EN HAUT À Berlin, en 1934, SS et SA défilent côte à côte. À leur tête, à droite, le chef 
de la SS Heinrich Himmler  et, à gauche, celui de la SA, Ernst Röhm. À DROITE EN BAS 
Des membres de la SA défilent dans les rues de Berlin, 1932.

ALLEMAGNE 1918–1940
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À GAUCHE EN HAUT Toute la famille étant intégrée dans l’univers SS, le mariage n’y est possible 
qu’avec des Allemandes de « race pure ». Pendant la guerre, la SS jouera un rôle capital dans 
l’extermination des Juifs. Mariage religieux d’un SS, Allemagne, 1934. À GAUCHE EN BAS 
Participants hargneux, public approbateur, sympathisants souriants : les nazis font descendre les 
foules dans la rue. Le 2 mai 1933, un homme politique socialiste est arrêté à Hofgeismar, dans la 
Hesse. Les SA le promènent à travers la ville sur un bœuf, avec une pancarte autour du cou. 
À DROITE Dans les systèmes totalitaires qui refusent la liberté d’expression, les autodafés sont 
monnaie courante. Le 10 mai 1933, à Berlin, lors d’une campagne savamment orchestrée, des 
livres de Marx et de Freud, mais aussi de Gide, de Proust, de Benjamin ou de Zweig, et bien 
d’autres, partent en fumée.

ALLEMAGNE 1918–1940



49

« LORSQUE NOTRE MOUVEMENT 
REMPORTERA SON COMBAT 

LÉGITIME, … DES TÊTES TOMBERONT ».
Extrait du témoignage d’Adolf Hitler lors du procès d’officiers accusés d’être membres du NSDAP, 

25 septembre 1930.

POUVOIR DES MASSES ET TERREUR NAZIE
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À GAUCHE Gardes SA devant le camp de 
concentration d’Oranienburg, 1933–1934. En 
1939, 21.000 détenus sont incarcérés dans 
des Konzentrationslager comme Dachau, 
Sachsenhausen et Buchenwald. CI-DESSUS 
Dans les camps de concentration, les déte-
nus sont principalement utlisés comme tra-
vailleurs forcés. Leurs conditions de vie se 
détériorent inexorablement. En outre, à par-
tir de 1941, des centres d’extermination 
ouvrent leurs portes, essentiellement en 
Pologne. Dachau, vers 1938. À DROITE 
« Début du printemps. Le grand nettoyage ». 
À la prise du pouvoir succède une « épura-
tion» des écoles, des universités et des ser-
vices publics. Cette caricature de 1933 dé-
peint les « mauvais » magistrats sous l’aspect 
de poux.
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Haine des Juifs, 
chasse aux Juifs

À partir de 1933, l’Allemagne est sans cesse balayée par une 
campagne de haine envers les Juifs. Le nouveau régime veut 
les contraindre à l’exil. Ceux qui émigrent devront abandonner 
l’essentiel de leurs biens. Entre 1933 et septembre 1939, près 
de la moitié des 600.000 Juifs cherchent refuge à l’étranger, 
notamment en Belgique. Ceux qui restent subissent des persé-
cutions en vagues successives. Dès avril 1933, les fonctionnaires 
juifs sont licenciés, et un Juif ne peut plus être ni avocat, 
ni journaliste. En 1935 sont votées les « Lois de Nuremberg », 
ouvertement racistes.

Les Juifs perdent leurs droits civiques, dont le droit de vote, 
tandis que la loi « pour la protection du sang et de l’honneur 
allemands » interdit les relations sexuelles entre Aryens et 
Juifs. À partir de 1938, les enfants juifs ne sont plus admis dans 
les écoles officielles.

À GAUCHE EN HAUT « Les Juifs sont notre malheur ». Le 1er avril 1933, les nazis organisent un 
boycott général des commerces juifs en Allemagne. À Heilbronn, des membres de la SA montent 
la garde devant une succursale des grands magasins Wohlwert. EN BAS À GAUCHE Une bande-
role « Allemands, n’achetez pas chez les Juifs » est accrochée près d’une synagogue berlinoise. 
Elle sera incendiée lors de la Nuit de cristal, le 9 novembre 1938. EN BAS À DROITE « Notre 
réponse aux provocations des Juifs étrangers : aucun Allemand n’achète plus dans les magasins 
juifs ! ». En réponse aux protestations internationales contre leur accession au pouvoir, les nazis 
organisent le boycott. Affichette, 1933. PAGES 54–55 « Les Juifs sont notre malheur » – pan-
neau antisémite dans l’agglomération de Fürth. Des enfants font le salut hitlérien à des soldats 
en marche.

HAINE DES JUIFS, CHASSE AUX JUIFS
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À GAUCHE EN HAUT Les bourgmestres sont tenus d’an-
noncer par affichage l’enregistrement des Juifs, ce qui se fait 
dans toute la Belgique. À GAUCHE EN BAS Le 16 décembre 
1940, le colleur d’affiches communal de Jette déclare avoir 
apposé de façon réglementaire les affiches relatives aux or-
donnances antijuives. CI-DESSUS Par ces affiches (à gauche 
et au centre «  Avis  » et «  Bericht  »), le bourgmestre de 
Bruxelles Joseph Van de Meulebroeck annonce les premières 
ordonnances antijuives d’octobre 1940. À DROITE Le 10 dé-
cembre 1940, le bourgmestre d’Anvers, Leo Delwaide, fait 
connaître la procédure à suivre pour l’enregistrement 
des Juifs.

DU DÉFAITISME À L’ENTHOUSIASME



126

L’enthousiasme belge
La collaboration administrative peut être inspirée par le défai-
tisme ou par un grand respect des règles établies, mais aussi 
par l’enthousiasme et une attitude allant au-devant des désirs 
de l’occupant. Le bourgmestre joue un rôle crucial dans la 
persécution des Juifs. Il dirige l’administration communale et 
est à la tête de la police. Les partisans de l’Ordre nouveau, en 
particulier Rex et le VNV, vont adopter une attitude particuliè-
rement résolue. Ils tentent de s’approprier le pouvoir en s’attri-
buant des postes clés. Mais d’autres hommes politiques se font 
eux aussi remarquer par leur grand empressement.

L’ENREGISTREMENT DES JUIFS. LE DÉBUT DE LA FIN
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EN HAUT À l’occasion d’une commémoration germano-flamande de Rubens, en novembre 1940, 
Leo Delwaide remet un portfolio au général SS Eggert Reeder de la Militärverwaltung. EN BAS 
En tant que secrétaire général à l’Intérieur (1941–1944), Gerard Romsée, membre du VNV, a joué 
un rôle important dans le « bon » déroulement de l’enregistrement des Juifs. Photographie, vers 
1942–1943.

L’ENTHOUSIASME BELGE
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À GAUCHE Le 19 octobre 1940, l’organe raciste de la Volksverwering se réjouit de l’oppression 
des Juifs. Le terme cynique de « Choleratski » est prégénocidaire  : les germes de la maladie 
doivent être éradiqués.

Stigmates 
et exclusions

En octobre 1940, la Militärverwaltung prescrit également l’enre-
gistrement des « entreprises juives ». Les cafés, restaurants 
et hôtels doivent se faire connaître comme tels par une affiche 
en trois langues.

En mai 1941, l’affichage sera étendu à toutes les entreprises 
juives. Toujours en octobre 1940, l’occupant décide que les 
fonctionnaires juifs – il n’y en a qu’une petite centaine à travers 
toute la Belgique – doivent être mis à pied. Les autorités belges 
refusent néanmoins de congédier ces fonctionnaires qui pos-
sèdent la nationalité belge, mais elles les informent de l’arrêté 
et les invitent à donner leur démission. Quelques journalistes 
et enseignants et quelques dizaines d’avocats doivent aussi 
quitter leur emploi. En juin 1942, l’interdiction professionnelle 
est également appliquée au secteur médical.

STIGMATES ET EXCLUSIONS
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À GAUCHE EN HAUT L’affichette trilingue « Entreprise juive », diffusée par les communes de 
l’agglomération de Bruxelles. À GAUCHE EN BAS Vitrine portant l’affichette trilingue 
« Entreprise juive », vers 1941. À DROITE EN HAUT Zèle administratif à Seraing : le commissaire 
de police demande aux agents d’inviter les Juifs à venir retirer leur affichette « Entreprise juive ». 
À DROITE EN BAS En établissant la liste des entreprises juives de Jette, un agent de police re-
lève que le docteur Livchitz ne possède pas d’entreprise mais qu’il est bel et bien juif.

STIGMATES ET EXCLUSIONS
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À GAUCHE À partir de 1942, la Militärverwaltung étend les professions interdites aux Juifs 
au secteur médical et des soins de santé. CI-DESSOUS Les infirmières et médecins juifs peuvent 
obtenir l’autorisation de soigner les Juifs. Le personnel d’un hôpital juif de Bruxelles en 1943–
1944.

STIGMATES ET EXCLUSIONS
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EN HAUT « Une nouvelle étape vers la solution. Chacun balaie devant sa porte ! ». Un Juif est 
expulsé d’un café affichant la mention « Juifs indésirables » avant d’atterrir au milieu des pou-
belles. EN BAS Le secrétaire communal de Jette demande à cinq directions d’école de lui trans-
mettre la liste de leurs enseignants d’« origine juive » et leur fait signer la note pour réception.

L’ENREGISTREMENT DES JUIFS. LE DÉBUT DE LA FIN



135

RECHTS De Joodse advocate Régine 
Burstenbinder (1910–1980). 

Collaboration et 
résistance au sein 
du Barreau d’Anvers

En mai 1941, cinq avocats juifs, dont Régine Burstenbinder, 
demandent à l’Ordre des avocats d’Anvers de ne pas les radier 
de son tableau. L’accord de l’Ordre déchaîne la fureur de la 
Conférence flamande du même barreau. Portée à la collabora-
tion, cette instance a exclu ses membres juifs dès 1939. 
Le bâtonnier Louis Van Scharen ayant eu, sur ces entrefaites, 
à son initiative ou non, un entretien avec la Militärverwaltung, 
le Conseil de l’Ordre est contraint de revenir sur sa décision.

COLLABORATION ET RÉSISTANCE AU SEIN DU BARREAU D’ANVERS
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CI-DESSUS Juifs récemment enregistrés, pour la plupart des jeunes de 15 ans, 
Berchem, 11 novembre 1941. À DROITE La fausse carte d’identité de l’un d’entre 
eux, Samuel Turfkruyer (Anvers, 1926). Il survivra à la guerre.

—
Siegfried Pappenheim
(Vienne, 1926)
Transport II-777 
(11-08-1942)
Disparu

—
Anna Lise Stokler
(Berlin, 1926)
Transport XX-867 
(19-04-1943)
Disparu

—
Abraham Tijberg
(Berchem, 1926)
Transport III-132 
(15-08-1942)
Disparu

—
Osias Adolf Alster
(Anvers, 1926)
Transport II-775 
(11-08-1942)
Disparu

L’ENREGISTREMENT DES JUIFS. LE DÉBUT DE LA FIN
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La chasse aux jeunes 
de quinze ans

Le « Registre des Juifs » est un système complexe de fiches 
reprenant les données des membres d’une même famille et 
des personnes isolées. Cette banque de données est établie par 
les fonctionnaires communaux dans la commune du lieu de 
résidence officiel. Lorsque la personne enregistrée déménage, 
la fiche est envoyée dans la nouvelle commune. Les fiches des 
Juifs circulent donc continuellement entre les communes belges 
et doivent sans cesse être complétées, classées, inventoriées.

Une fois atteint l’âge de quinze ans, une fiche est établie à 
son nom. Les communes veillent au respect de cette exigence 
et somment ces jeunes de venir s’inscrire. Aucun d’entre eux 
ne peut dès lors légalement échapper aux mailles de 
l’enregistrement.

LA CHASSE AUX JEUNES DE QUINZE ANS




